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Le bruit qui sauve,
le bruit qui tue

Par Jean-Pierre Weibel, M MÊ ehr Licht (plus de lumière)! - aurait demandé Goethe sur
rédacteur en chef #l#Jf son ''* cic mon:- " Y a 9ros a parier qu'il s'écrierait

m W m aujourd'hui «Moins de bruit!» Sans croire naïvement que
l'ubiquité du bruit soit d'origine récente, on doit toutefois constater

que l'évolution du niveau sonore général a été frappante au cours
des dernières décennies. Si les progrès enregistrés à la source sont
bien réels, le nombre de foyers sonores va augmentant sans cesse:

voitures, camions, motos, avions, hélicoptères, installations de
sonorisation musicale (ou dites telles...), machines de chantier, véhicules
ferroviaires.
On se rappellera avec une certaine nostalgie les chanteurs des rues,
venant pousser leurs couplets sous les fenêtres des ménagères. Qui

pourrait les entendre aujourd'hui? Les musiciens ambulants ont trouvé
refuge dans les passages souterrains ou les rues piétonnières. En ville,

plus question de dormir la fenêtre ouverte ou de faire la sieste sur le

balcon à la belle saison si l'on a la malchance d'habiter le long d'une
artère importante. Toujours plus de travailleurs et la population en

général sont soumis à un niveau de bruit croissant; depuis un quart de

siècle, nous le devons essentiellement à la mobilité accrue, le trafic
routier se taillant la part du lion quant au nombre de personnes
touchées par ces nuisances. Cela explique probablement que certains
milieux écologiques préfèrent accorder leur attention au trafic aérien,

s'attaquant ainsi à un moins gros morceau.
Certes, la perception du bruit n'est pas que purement physique et peut
souvent être résolument subjective. C'est ainsi que j'appartiens à ceux

pour qui le moteur Rolls Royce Merlin d'un chasseur Spitfire de la

Dernière Guerre ou les Wright Cyclone d'un Douglas DC-3 s'apparentent à

des instruments de musique, alors qu'un concert rock au stade de la

Pontaise me paraît préfigurer les tourments de l'Apocalypse1.
Aujourd'hui, les avions de combat à réaction et les amplificateurs
mettent tout le monde d'accord, étant les uns comme les autres
capables d'infliger des lesions irréversibles à notre ouïe2. Le bruit
n'est plus un simple fond sonore à nos activités; il est devenu une
nuisance et l'on parle de «pollution sonore». La protection de
l'environnement s'emploie à fixer des limites au niveau du bruit, que cela

soit là où il est perçu ou à sa source.
Dans sa collection «Dossiers de l'environnement», la Société suisse

pour la protection de l'environnement vient de consacrer un ouvrage

à ce problème3. Il s'agit d'une excellente introduction, d'accès
aisé, devant inciter le lecteur à refléchir à tête reposée (dans un
environnement point trop bruyant...) et à mieux se documenter sur
les sources sonores - tant en ce qui concerne leur densité que leur

niveau et le type de bruit -, sur les atteintes à la santé, sur les

mesures préventives et - last but not least - à analyser son propre
comportement en tant que source de bruit. Il convient en effet non
seulement de se prémunir d'atteintes sonores dangereuses, mais
aussi de contribuer à la réduction du niveau général de bruit. Etant
condamnés à vivre dans une atmosphère transmettant le son (les

espaces intersidéraux sont absolument silencieux), ce vecteur primaire
de communication entre hommes, nous avons tous intérêt à

comprendre ce phénomène pour mieux le maîtriser.

'Comme le relevait déjà Wilhelm Busch «ta musique est malheureusement
toujours liée à du bruit»...
2C'est-à-dire que le niveau sonore à leur proximité dépasse 85 dB(A) A titre de

comparaison, une gêne est ressentie à partir de 55-60 dB(A)
3Lison Méric: «te bruit - nuisance, message, musique» Un vol broche,
14,5 x 21 cm, 124 pages, 10 illustrations, bibliographie. Georg éditeur, Genève,
1994 Prix Fr 24-
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